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Autres écrits du Messie Promis(a.s) 

concernant la Ṣalāt
C’est une supplication adressée au Seigneur de l’Honneur, sans laquelle 
une personne ne peut vraiment vivre, ni être en mesure de se donner les 
moyens nécessaires pour assurer sa sécurité et son bonheur. Ce n’est que 
lorsque Dieu gratifie quelqu’un de cette grâce, qu’il goûte à la vraie paix. 
C’est à partir de ce moment-là qu’il commencera à éprouver du plaisir 
et de la joie dans sa Ṣalāt. Tout comme il éprouve du plaisir lorsqu’il 
déguste des mets délicieux, de la même manière, il éprouvera du plaisir 
lorsqu’il pleure et se lamente au cours de la Ṣalāt. Tout comme il aval-
erait un médicament au goût désagréable pour se guérir, de la même 
manière, il est important qu’il persévère dans sa pratique de la Ṣalāt et 
continue à supplier Dieu même s’il n’en tire aucun plaisir. Face à une 
telle situation, il devra par le biais de la supplication suivante, rechercher 
le plaisir et la joie dans sa Ṣalāt:

“O Allāh! Tu sais à quel point je suis aveugle et en ce moment même, 
je suis tel un mort. Je sais bien que très bientôt Tu me convoqueras 

et alors je me présenterai devant Toi, et que nul ne pourra m’arrêter. 
Cependant, mon coeur est aveugle et il n’est pas éclairé.

O Allāh, fais descendre sur mon coeur une telle lumière qui va l’inspirer 
de Ton amour et de dévouement à Ton égard.

O Allāh, accorde-moi cette grâce qui m’épargnera le malheur d’être res-
sucité avec les aveugles et de faire partie de leur groupe.”

Lorsqu’il aura prié ainsi avec insistance pendant un certain temps, un 
moment viendra, pendant ses prières-mêmes, où quelquechose descen-
dra sur lui pour lui toucher et attendrir le coeur. (Malfūzāt, vol. IV, p.321)

Wal-ladhīna hum ‘alā ṣalawātihim yu-ḥāfidhūn                                                                    
Et ceux qui veillent diligemment sur l’observance de leurs Prières (23:10)
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Ceux-là observent d’eux-mêmes scrupuleusement leurs prières, et 
n’ont nul besoin d’en être rappelés par d’autres personnes. La nature 
de la relation qui existe entre eux et Dieu, est telle que l’exercice de la 
remémoration de Dieu se transforme en quelque chose qui leur est très 
chère, quelque chose qui se révèle être la source de leur réconfort, leur 
vie même en quelque sorte, si bien qu’ils font très attention à ce qu’ils ne 
manquent pas à cette pratique; chaque instant de leur vie y est consacré, 
et à aucun moment veulent-ils l’abandonner.

Il est évident que ce n’est qu’à l’égard d’une chose dont la perte en-
traînerait notre destruction et anéantissement qu’on exercerait une sur-
veillance rigoureuse. Tel est le cas de cette personne qui ayant à par-
courir des centaines de kilomètres dans une région aride où il n’y a pas la 
moindre chance de trouver une seule goutte d’eau ou de quoi manger, va 
s’agripper à ses provisions et les surveiller de très près et constamment, 
comme si c’était, sa vie; car il sait au plus profond de lui-même que s’il 
les perdait, il mourrait. C’est l’exemple de cette vigilance que les vrais 
croyants vont veiller à la pratique de leurs prières. Même au risque de 
perdre leurs biens ou honneur, ou de déplaire à quelqu’un, ils ne vont pas 
abandonner leurs prières. Leur vie est mise en péril et ils sont terrible-
ment tourmentés par la moindre appréhension à l’effet qu’ils ne vont pas 
pouvoir observer leurs prières. Ils ne peuvent supporter l’idée de délais-
ser, même pour un instant, la remémoration de Dieu.

Pour eux la prière et la remémoration de Dieu constituent l’essentiel 
de la nourriture indispensable à leur vie. Ils vont arriver à cette étape et 
vivre cette condition lorsque Dieu, le Tout-Puissant les aime, lorsqu’une 
lumière brillante émanant de Son amour personnel, qui constitue 
d’ailleurs l’âme même de leurs êtres, va descendre sur leur coeur et va 
insuffler en eux une nouvelle vie, et par ce moyen, leurs êtres spirituels 
vont être éclairés et acquérir la vie. Pris dans cet état, ils vont passer leur 
temps à se remémorer de Dieu, non pour remplir quelques formalités ou 
pour le paraître, mais parceque Dieu va rendre leur vie spirituelle, qu’ils 
aiment, dépendante de cette nourriture qu’est la remémoration de Dieu, 
tout comme Il a rendu la vie corporelle de l’homme dépendante des ali-
ments physiques. Ils préfèrent cette nourriture spirituelle à celle qui est 
physique, et de ce fait ils redoutent l’éventualité de la perdre.
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Tout ceci est le résultat provoqué par l’esprit, qui a été amené à  
descendre sur eux telle une flamme et qui va les enivrer de l’amour de 
Dieu qui ruisselle dans leur coeur. A aucun moment, n’éprouvent-ils le 
désir de s’en séparer. Ils vont souffrir à cause de cette remémoration de 
Dieu et vont supporter patiemment les tourments qu’ils doivent subir à 
cause d’elle, mais à aucun moment ne souhaitent-ils s’en départir, et ils 
vont faire très attention à ce qu’ils ne manquent pas à leurs prières. Cela 
devient tout naturel pour eux, d’autant plus que Dieu a transformé leur 
Ṣalāt, qui est leur remémoration de Lui, en une nourriture essentielle 
pour eux. Manifestant Son amour personnel qu’il porte à leur égard, Il 
va les gratifier de ce délice qu’est la remémoration de Dieu. C’est ainsi 
que la remémoration de Dieu leur devient aussi chère, sinon même plus 
chère que la vie. L’amour personnel de Dieu est une nouvelle âme qui 
va descendre telle une flamme sur leur coeur, et va faire de leur Ṣalāt et 
de leur remémoration de Dieu, une nourriture pour eux. (Zamima Brahiné 
Aḥmadiyya)

Se satisfaire de la pratique extérieure de la Ṣalāt seulement est com-
plètement absurde. La plupart des gens n’observent la Ṣalāt que céré-
monieusement. Ils l’observent avec rapidité comme si c’était une charge 
fiscale encombrante à être acquittée au plus vite. Puis, il y a ceux qui font 
rapidement leur Ṣalāt, et qui vont ensuite, passer deux à trois fois plus de 
temps qu’a pris leur Ṣalāt, à réciter de longues tirades de prières, alors 
que la Ṣalāt n’est autre que prière. Celui qui ne pratique pas la Ṣalāt avec 
cet esprit et en prie pas au cours de la Ṣalāt même n’observe pas en fait 
la Ṣalāt. Vous devriez vous efforcer à rendre votre Ṣalāt délicieuse tels 
de mets succulents et de l’eau fraîche, de peur qu’elle ne se transforme 
pour vous en source de malheur plutôt que de bénédictions. La Ṣalāt est 
une obligation qu’on doit rendre à Dieu. Aussi faut-il la pratiquer d’une 
excellente façon. (Malfūzāt, Vol VI, p.370)
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Glossaire des termes

Adhān L’appel islamique à la prière.

‘‘īd-ul-Aḍ-ḥā La fête islamique commémorant l’obéissance 
envers Dieu du Prophète Abraham, que la paix 
soit sur lui, et de son fils Ismaël, que la paix soit 
sur lui.

‘‘īd-ul-Fiṭr La fête islamique commémorant la fin du 
Ramaḍān.

‘Aṣr Troisième prière de la journée, faite entre le 
moment où le soleil commence sa déclinaison et 
le coucher.

Aṣ-Ṣalātu 
‘alan-nabīyy ou 
Darūd

Invocation de bénédictions sur le Saint Prophète 
de l’Islam, Muḥammad, que la paix et les 
bénédictions d’Allāh soient avec lui.

Chiites Musulmans de la secte de la Chi‘ah.

Darūd ou Aṣ-
Ṣalatu ‘alan-
nabīyy

Invocation de bénédictions sur le Saint Prophète 
de l’Islam, Muḥammad, que la paix et les 
bénédictions d’Allāh soient avec lui.

Dhuhr La deuxième prière quotidienne.

Du‘ā-ul-Qunūt Nom de la prière spéciale de la dernière Rak‘ah de 
la prière Witr.

Fajr La première des prières quotidiennes, faite entre 
l’aube et au plus tard quelques minutes avant le 
lever du soleil.

Farā-iḍ Pluriel de Farḍ.

Farḍ Obligatoire, utilisé pour décrire les catégories de 
prières ou parties constituantes.
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Farḍ-ul-Kifāyah Devoir obligatoire pour chaque Musulman, mais 
qui est considéré accompli (par tous) si un groupe 
d’entre eux l’effectue (la prière funéraire).

Fiṭrāna ou 
Sadaqat-ul-Fiṭr

Argent contribué par chaque Musulman avant la 
prière de l’‘īd-ul-Fiṭr pour les pauvres pour qu’ils 
puissent aussi célébrer la fête.

Ḥajj Pèlerinage à la Mecque.

‘Ishā Cinquième et dernière prière de la journée, faite 
entre le début de la nuit et le moment où l’on se 
met au lit.

Imām La personne qui dirige les prières en 
congrégation.

Iqāmah Une version raccourcie de l’Adhān, récitée à voix 
haute pour indiquer que la prière va commencer. 
Voir aussi Takbīr.

Jilsah La position assise entre deux prosternations dans 
la prière.

Kalimah Le credo de l’Islam: Nul n’est digne d’adoration 
excepté Allāh; Muḥammad est le Messager 
d’Allāh.

Kalimat-ush-
Shahādah

La déclaration de la croyance islamique. Etre 
témoin qu’il n’y a aucun qui puisse être adoré 
excepté d’Allāh, Il est Unique et Il n’a pas 
d’associé; et d’être témoin que Muḥammad est le 
Messager d’Allāh.

Khusūf Eclipse de la lune.

Kusūf Eclipse du soleil.



199

Maghrib Quatrième prière de la journée, faite entre le 
coucher du soleil et le moment où il reste un peu 
de luminosité dans le ciel.

Makrūhāt Actes qui sont indésirables ou en dessous de la 
dignité de la prière.

Mālikites Secte de l’Islam.

Mu´adh-dhin Personne qui dit l’Adhān (Muezzin).

Mustaḥab (pl. 
Mustaḥab-bāt)

Choses préférables quand on se réfère à la prière.

Nafl Optionnel ou subalterne quand on se réfère aux 
types ou catégories de prières.

Nawāfil Pluriel de Nafl.

Niyyah L’intention formelle que l’on fait avant de 
commencer une prière.

Qa‘dah Position assise à la fin de la deuxième Rak‘ah de 
la prière.

Qaḍā Offrir une prière manquée.

Qaṣr L’acte de raccourcir la prière.

Qawmah La position debout après le Ruk‘u.

Qiyām La position debout dans la prière.

Rak‘ah Une unité complète dans la prière qui consiste en 
différentes postures avec les prières prescrites qui 
s’y rattachent.

Rak‘āt Pluriel de Rak‘ah.

Ruk‘u Position courbée dans la prière.
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Ruk‘ū Pluriel de Ruk‘u.

Sadaqat-ul-Fiṭr 
ou Fitrāna

Argent contribué par chaque Musulman avant la 
prière de l’‘īd-ul-Fiṭr pour les pauvres pour qu’ils 
puissent aussi célébrer le Festival.

Sajdah ou 
Sujūd (pl.)

Position de Prosternation dans la prière.

Ṣalāt La prière dans la forme prescrite. Connue comme 
le deuxième pilier de l’Islam.

Ṣalāt-ud-Ḍuḥā La deuxième phase de Ṣalāt-ul-Ishrāq.

Ṣalāt-ul-Ḥājah Prière faite quand on est dans le besoin ou en 
difficulté.

Ṣalāt-ul-Ishrāq Prière optionnelle faite en deux phases durant 
l’après-midi.

Ṣalāt-ul-
Jumu‘ah

La prière du vendredi.

Ṣaum Jeûne durant le mois du Ramaḍān et appelé 
quatrième pilier de l’Islam.

Sourate Mot arabe pour chapitre utilisé pour désigner les 
chapitres du Coran.

Sujūd (pl.) ou 
Sajdah

La position de Prosternation dans la prière.

Sujūd-us-Sahw Prosternations de Pardon faites lorsqu’on a 
commis une erreur durant la prière qui peut 
affecter sa validité.

Sunnah Une catégorie de prières; moins fondamentales 
que les prières dites Farḍ (obligatoires), mais plus 
importantes que les prières Nawāfil (volontaires).
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Sunan Pluriel de Sunnah.

Sunnites Suivants de la communauté musulmane (Ahl-us-
Sunnah)

Suṭrah Un objet que le fidèle place devant lui pour 
délimiter la zone de prière.

Ta‘aw-wudh Phrase pour demander protection de Dieu contre 
Satan, à réciter en début de prière.

Tashah-hud Une prière récitée en silence au début de la 
Qa‘dah.

Tahaj-jud Prière optionnelle de grand mérite faite durant 
la nuit.

Taḥmīd Mots prescrits récités par la congrégation pour 
répondre au Tasmī‘ de l’Imām. Aussi des mots 
pour se rappeler Dieu.

Takbīr Une formule définie, récitée à voix haute pour 
indiquer que la prière va commencer.

Takbīr-ut-
Taḥrīm

L’expression arabe de Allāhu Akbar (Dieu est le 
plus Grand), proclamée à voix haute par l’Imām 
quand il lève ses mains vers ses oreilles au début 
de chaque prière en congrégation.

Tarāwīḥ Prières spéciales faites après le ‘Ishā durant le 
mois du Ramaḍān.
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